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1.
Caprice Tregore rassembla son courage puis, après avoir pris une profonde inspiration, passa la porte du Colbert, le nouvel hôtel à la mode d’Aspen, un établissement cinq étoiles construit par un milliardaire russe.
Sitôt la porte passée, elle s’arrêta et examina les lieux. Les grandes colonnes de marbre, le sol en granit brillant, les épaisses tapisseries… Le décor était somptueux mais, ces sept dernières années, elle avait volontairement déserté ce genre d’endroit. Et si elle avait eu le choix, elle n’aurait jamais mis les pieds dans cet hôtel. Mais, aujourd’hui, elle avait une excellente raison de le faire.
Elle fit quelques pas, dépassa l’impressionnante fontaine qui trônait au centre du lobby et chercha du regard l’investisseur italien avec qui elle avait rendez-vous. Il n’était dans aucun des petits salons aménagés dans les alcôves du grand hall d’entrée.
Etait-il en retard ? L’avait-il oubliée ?
— Je vois que vous êtes toujours aussi ponctuelle, mademoiselle Tregore.
Reconnaissant la voix chaude au séduisant accent italien, elle se retourna. Aussitôt qu’elle le vit, une décharge électrique la traversa, la faisant chanceler. Elle inspira profondément pour reprendre le contrôle. Comme elle détestait que son corps la trahisse de la sorte !
— La ponctualité est l’une des vertus cardinales du monde des affaires, rétorqua-t-elle d’un ton sec avant de lui adresser ce sourire professionnel qu’elle avait tant travaillé en prévision de ce rendez-vous.
Mais elle faillit perdre contenance lorsqu’elle croisa le regard bleu horizon de l’homme élégant qui se tenait face à elle.
Luciano Duchelini avait des yeux d’une douceur angélique, mais Caprice ne s’y trompait pas… Cet homme était démoniaque, elle en avait fait l’expérience ! Refoulant les souvenirs qui commençaient à l’assaillir, elle rassembla toutes ses forces et s’efforça de faire taire son émotion. Elle devait rester professionnelle !
Lorsqu’elle avait connu Luciano, sept ans auparavant, c’était une vedette. Champion de ski, il gagnait toutes les courses auxquelles il participait, collectionnant les médailles et les records. Et lorsqu’il n’était pas sur les pistes, il s’amusait. A cette époque, la rumeur disait que son épouse avait capturé son cœur avant de l’emporter avec elle dans sa tombe. Ce drame, murmurait-on, l’avait rendu si amer et désespéré qu’il avait choisi de vivre l’instant présent sans se soucier des conséquences, enchaînant les conquêtes et brisant les cœurs… le sien y compris !
Elle était si jeune alors, à peine sortie de l’adolescence, et elle était instantanément tombée amoureuse de lui. Luciano était son entraîneur, son idole… son ami également…
C’était en tout cas ce qu’elle avait cru.
Mais Luciano avait utilisé son amitié. Il avait profité de sa naïveté, comme il avait l’habitude de le faire avec toutes ses admiratrices, et il avait réduit son cœur en miettes.
Sur le coup, elle lui en avait beaucoup voulu. Et elle s’en était beaucoup voulu également. Oh ! elle était en partie fautive, elle le reconnaissait. Elle avait compris depuis longtemps quel genre d’homme était Luciano, et elle aurait dû savoir qu’il n’était pas digne de confiance.
Luciano était un play-boy. Pour lui, la vie n’était qu’un jeu. Il s’amusait, il faisait la fête. Il ne prenait rien au sérieux, et surtout pas une jeune fille comme elle.
Pour se venger, elle avait tenté d’agir de la même façon, mais… Quelle idiote ! Il lui avait suffi d’une soirée pour le regretter amèrement. Une seule soirée… Et ce terrible accident. Non, pour elle, la vie n’était pas un jeu.
Enfin… Tout cela était du passé. Elle s’efforça de se concentrer sur le moment présent.
— Merci d’avoir accepté de me rencontrer, lança-t-elle d’une voix sèche.
Surtout, surtout, ne pas succomber à son charme !
— C’est un plaisir pour moi, répondit-il avec un air franc.
Si seulement elle pouvait en dire autant ! Comme elle détestait se retrouver dans cette position, obligée de demander de l’argent à Luciano !
Ces dernières années, elle avait travaillé très dur. Elle avait économisé et s’était refusé tous les plaisirs. Hélas, cela n’avait pas suffi. La crise l’avait durement frappée, comme tout le monde. Et, aujourd’hui, elle devait à tout prix trouver des fonds si elle ne voulait pas perdre Tregore Lodge.
Tregore Lodge… Son héritage, sa maison, mais surtout sa raison de vivre !
— Allons droit au but, monsieur Duchelini, je…
Il lui coupa la parole d’un éclat de rire. Ce rire qu’elle connaissait si bien, si envoûtant, si profond qu’il pouvait faire succomber n’importe quelle femme.
— Droit au but ! Vous n’avez décidément pas changé, Caprice. Je me souviens de toutes les astuces que vous mettiez en œuvre pour que j’arrive à l’heure aux entraînements et aux courses.
A ce souvenir, elle esquissa un sourire avant de redevenir sérieuse, se rappelant la façon dont leur relation professionnelle s’était terminée.
— J’aurais eu moins de mal, monsieur Duchelini, si vous n’aviez pas été un oiseau de nuit.
Pour toute réponse, il haussa les épaules avec un air évasif, comme il avait coutume de le faire lorsqu’on lui reprochait son insouciance.
Elle n’était pas surprise. Quel autre comportement attendre de la part d’un bourreau des cœurs qui avait passé sa vie à tenter de s’affranchir de toutes les règles ?
— Venez, Caprice. Allons parler dans un lieu plus intime.
Parler avec lui dans un lieu intime ! C’était la dernière chose qu’elle désirait ! Mais ce n’était pas le moment de le contredire. Elle était d’humeur expéditive et désirait que ce rendez-vous se termine au plus vite. Ainsi, elle pourrait se mettre au travail et consacrer tous ses efforts à la réalisation de son rêve. Rien d’autre ne comptait.
*  *  *
Elle acquiesça et le suivit vers l’ascenseur, tentant de refouler son malaise et son agacement.
— J’ai apporté un plan de l’hôtel et une brochure présentant mon programme, monsieur Duchelini, ajouta-t-elle sans attendre, bien décidée à ne pas perdre une minute.
— S’il vous plaît, Caprice, appelez-moi Luciano, ou bien Luc, répondit-il en s’écartant pour la laisser entrer dans l’ascenseur.
Dans la cabine exiguë, elle s’éloigna autant que possible de lui. Malheureusement, elle ne pouvait éviter de sentir l’énergie et la chaleur qui irradiaient du corps puissant de l’ex-skieur. Cette proximité forcée la privait de ses forces et l’empêchait de se concentrer. Elle savait que la plupart des femmes seraient heureuses à sa place… Approcher de si près un tel champion pouvait donner le frisson ! Elle le savait, et elle le comprenait, car elle-même avait succombé à son charme, autrefois. Mais elle avait changé. Elle était forte, désormais. Elle avait tiré les leçons de ses erreurs et était capable de résister à la tentation.
— Très bien, Luciano, répondit-elle — Hors de question d’utiliser son diminutif ! Pour être honnête, reprit-elle, je suis surprise que vous n’ayez pas envoyé un collaborateur à ce rendez-vous.
— J’assiste à un grand nombre de rendez-vous moi-même, lui fit-il remarquer
— Ce n’était pas le cas autrefois. Sauf lorsqu’il s’agissait de compétition, vous vous déplaciez rarement. Je ne m’attendais donc pas à ce que vous parcouriez des milliers de kilomètres pour me voir.
— Je n’ai pas eu besoin de prendre l’avion, j’étais à Denver, pour un rendez-vous, lorsque mon assistante m’a appelé pour m’annoncer que vous recherchiez un investisseur pour votre projet.
Son projet… A ces mots, Caprice se sentit plus nerveuse que jamais, mais elle se força à rester calme pour mettre toutes les chances de son côté.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent enfin, et Luciano lui adressa son sourire le plus éblouissant.
Oh ! elle voyait clair dans son jeu ! Il cherchait à lui faire perdre ses moyens ! Pas de chance pour lui, son plan ne fonctionnerait pas. Elle lui retourna son sourire de femme d’affaires implacable puis, la tête haute sortit de la cabine… et s’arrêta net : il n’y avait qu’une seule porte dans le couloir… Etrange. N’étaient-ils pas supposés être à l’étage des salles de réunions ?
— Par ici, Caprice.
Luciano l’accompagna jusqu’à la double porte, glissa une carte dans la serrure puis l’invita à entrer d’un geste.
— Je pense que cela ne vous dérangera pas de parler affaires dans ma suite.
— Pas du tout, répondit-elle d’une voix faussement assurée.
Jamais elle ne lui montrerait le moindre signe de faiblesse ou de… Le flot de ses pensées s’interrompit lorsqu’elle découvrit la vue magnifique sur les sommets enneigés. Rien de tel que la beauté de la montagne pour lui donner de la force et l’apaiser. D’ailleurs, elle se sentait déjà mieux.
— Merci de votre intérêt pour ma proposition, Luciano, reprit-elle au bout de quelques secondes. Je vais donc commencer à vous expliquer…
— Votre hôtel est petit et a besoin d’une sérieuse rénovation, l’interrompit-il d’un ton tranchant, lui signifiant qu’il avait déjà pris connaissance de son projet et s‘en était fait une idée.
A ces mots, elle sentit ses joues s’empourprer et, honteuse, elle baissa la tête. Si seulement elle pouvait perdre cette habitude embarrassante !
Elle inspira profondément et se reprit.
— C’est vrai, je l’admets, Tregore Lodge doit changer pour faire face à une sérieuse concurrence. Mais le lieu présente un véritable potentiel et…
— Le projet tel que vous l’avez imaginé ne présente aucun intérêt pour moi, la coupa-t-il encore, démontant ainsi l’argumentation si bien préparée de Caprice.
— Pourquoi avoir accepté de me rencontrer, alors ?
Elle ne saisissait pas. S’il avait une aussi mauvaise opinion de son hôtel, pourquoi était-il venu ?
— C’est simple. Vous êtes le seul investissement qui m’intéresse.
— Moi ? Vous voulez rire ?
Elle avait dû mal comprendre.
— Non, je suis très sérieux, répondit-il en la dévisageant.
Malgré elle, Caprice ne put s’empêcher de l’examiner à son tour. Le regard de Luciano était froid et dur. Il ne trahissait aucune émotion. Pourtant, ses yeux bleus lui faisaient l’effet d’une douce caresse.
— Vous m’intéressez, Caprice. C’est vous que je désire.
L’envie de lever les yeux au ciel la gagna, mais elle se retint. La vie était vraiment ironique ! Sept ans plus tôt, ces mots l’auraient rendue folle de joie. A l’époque, elle n’était qu’une innocente jeune fille rêvant d’amour et de romance. Mais, depuis, elle avait appris à ne plus faire confiance à aucun homme, et surtout pas à Luciano.
Aujourd’hui, l’amour n’était plus à son programme. Seule sa carrière comptait.
— Ecoutez, je suis venue ici pour défendre un projet qui me tient à cœur. Si vous ne souhaitez pas entendre ma proposition, c’est que je ne vous intéresse pas et je préfère dans ce cas abréger le rendez-vous.
Sans attendre la réaction de Luciano, elle tourna les talons et, la tête haute, se dirigea vers la porte.
— Attendez…
Elle avait déjà posé sa main sur la poignée mais elle s’arrêta. Quelque chose dans la voix de Luciano la retint malgré elle.
— J’ai une proposition à vous faire, reprit-il. Accordez-moi juste quelques instants.
— Très bien, parvint-elle à articuler, outrée mais décidée à ne pas perdre ses chances
— Puis-je vous offrir un verre de vin, auparavant ?
— Non, merci.
Elle ne mélangeait jamais alcool et affaires. Et aujourd’hui encore moins que d’habitude. Malgré sa réputation de play-boy, Luciano Duchelini était un redoutable homme d’affaires et elle avait besoin de garder les idées claires si elle voulait parvenir à son but : obtenir qu’il finance la rénovation de son hôtel et la création de son centre de rééducation.
Très concentrée sur son objectif, elle s’assit sur le canapé.
— Parlez-moi de votre projet, demanda Luciano en s’installant en face d’elle.
— Avec plaisir, répondit-elle en ouvrant son porte-documents. J’ai effectivement l’intention de rénover Tregore Lodge de fond en comble, mais mon but est surtout d’y installer un centre de rééducation qui dispensera les soins que j’ai mis au point. Une méthode unique au monde dont je souhaite faire profiter un public plus large que celui des stations de ski.
Elle lui tendit un document de présentation.
Pendant qu’il le feuilletait, elle l’étudia discrètement.
Quelque chose en lui avait changé. Physiquement, il était resté le même : les sept années écoulées n’avaient pas altéré sa beauté. Il avait gardé un corps d’athlète, puissant et musclé. Mais son visage, pourtant détendu à ce moment précis, avait acquis une dureté qu’elle ne lui connaissait pas. Comme si sa légendaire désinvolture avait cédé le pas à la froide détermination des financiers.
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